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Vous avez peut-être cru 
entendre des tambours 
résonner au centre-ville de 
Nyon, ce jeudi en fin de 
matinée. Non, vous n’avez 
pas rêvé. 
Il s’agissait bien d’un 
détachement de tambours 
militaires de la brigade 
mécanisée 1, qui s’est pro-
duit avant son concert du 
19 juin à Penthalaz. Ces 
derniers jours, les soldats 
musiciens ont joué dans 
d’autres villes romandes, 
notamment à Sion et à 
Fribourg. 
Le groupe est mené par 
deux sergents, Robin Thé-
voz, originaire de la Broye, 
et Roberto Jarriccio, 
d’Eysins, également direc-
teur des Tambours de 
Nyon.
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«R
egardez ces péta-

les, leur forme 

est ondulée, c’est 

nouveau». Liliane 

Castioni est la vice-présidente de 

la Société romande des amis de 

la rose et de l’horticulture 

(SRARH). Autant dire que cette 

experte sait examiner les détails 

de ces fleurs fragiles, aux par-

fums subtils. 

La roseraie de Bois-Bougy va 

servir d’écrin, le 15 juin, au 5e 

Concours international de la 

rose nouvelle de Nyon. Sur ce 

terrain situé à côté du Service 

des espaces verts de la ville, 

c’est un festival de couleurs 

avec des pétales roses, rouges, 

orange, jaunes, blancs… 

Délicatesse suprême de ces 

plantes exquises, les rosiers 

sont les seuls arbustes capables 

d’offrir des fleurs de mai à  

novembre… 

Aucun traitement chimique 
En créant ce concours en 2018, 

la Municipalité de Nyon a  

permis à la ville de se cons-

truire une solide réputation 

dans le domaine de la floricul-

ture: elle accueille l’une des 28 

compétitions de ce type dans 

le monde, aux côtés de capita-

les comme Paris, Rome ou  

Tokyo. 

Conformément aux engage-

ments pris par les autorités 

dans le domaine de la biodiver-

sité, cette épreuve a la particu-

larité d’être la première à avoir 

pris comme postulat de départ 

de n’avoir aucun traitement 

chimique ou biologique. Seuls 

la taille, l’arrosage et le 

paillage sont autorisés, aux 

bons soins des horticulteurs de 

la ville. 

Les 63 variétés inédites en lice 

cette année résultent d’un  

subtil travail de 24 obtenteurs, 

des créateurs de variétés  

nouvelles originaires de 12 

pays. Et pas de favoritisme. «Sur 

ce terrain, elles ont toutes le 

même traitement au niveau de 

l’ensoleillement», explique Cé-

dric Piaget, à l’origine de cet 

événement avec la ville. 

 

Deux jurys pour décider 
Au niveau organisationnel, la 

manifestation est placée sous 

la responsabilité de la SRARH. 

Les règles sont strictes. Un 

jury permanent composé de 

10 spécialistes examine le dé-

veloppement des rosiers à sept 

reprises entre le mois de mai 

de l’année de leur plantation 

et le mois de juin de l’année 

suivante. 

Des points sont attribués: 30% 

pour le feuillage, 30% pour  

l’aspect floral, 30% pour la  

résistance aux maladies et  

aux ravageurs et 10% pour le 

parfum. 

Samedi 15 juin, un jury interna-

tional d’une cinquantaine de 

personnes déambulera à son 

tour sur le terrain. Pour la note 

finale, leurs observations 

compteront à hauteur de 40%, 

contre 60% pour le jury perma-

nent. 

A noter que ce mercredi 12 

juin, une quinzaine de jeunes 

horticulteurs des cinq centres 

de formation de Suisse  

romande ont déterminé le  

lauréat du troisième Prix des 

apprentis. 

Seul bémol: le site de Bois-

Bougy, endroit exceptionnel, 

est un peu éloigné du cœur de 

Nyon. «Il faut que l’on trouve 

une manière de faire le lien en-

tre la roseraie et le centre-ville», 

indique Pierre Wahlen. 

Le municipal chargé de l’envi-

ronnement aimerait que les 

Nyonnais s’approprient da-

vantage cet endroit un peu 

hors du temps, où seul le  

bien-être des roses relève de 

l’importance.

Des roses du monde entier 
sont en compétition

 La 5e édition du Concours international de la rose nouvelle aura lieu le 15 juin. Le week-end 
suivant, deux journées portes ouvertes permettront au public de découvrir ces plantes.
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Mercredi 12 juin, les jeunes horticulteurs de cinq centres de formation de Suisse romande ont jugé les roses 
en compétition en vue d’attribuer le Prix des apprentis. MICHEL PERRET

Il faut que l’on trouve une 
manière de faire le lien entre 
la roseraie et le centre-ville!”  

PIERRE WALHEN 
MUNICIPAL DE L’ENVIRONNEMENT

PAR MMARIE-CHRISTINE FERT

Portes ouvertes de la roseraie 

L’association Les amis de la rose de Nyon (LARN) est, aux 
côtés de la ville et de la SRARH, le troisième pilier de ce 
concours. LARN va organiser deux journées portes ouver-
tes le vendredi 21 juin de 16h à 19h et le samedi 22 juin de 
10h à 14h. Des conseils en matière de floriculture seront 
prodigués par des spécialistes. Le samedi, la grainothèque 
de Gland sera présente. Il sera également possible de faire 
aiguiser ses sécateurs. Des concerts des élèves clarinettis-
tes du Conservatoire de l’Ouest vaudois apporteront par 
ailleurs une touche musicale.

Via sa centrale alimen-

taire de la région lausan-

noise, Caritas Vaud a dis-

tribué l’an dernier un 

nombre record de pro-

duits de première nécessi-

té, soit l’équivalent de 778 

tonnes. En trois ans, les 

épiceries Caritas ont aussi 

enregistré une augmenta-

tion de fréquentation de 

93%. 

 

Montée de la précarité 
«Cette hausse reflète une 

demande accrue pour des 

produits alimentaires à prix 

réduits, essentielle pour les 

ménages en difficulté», écrit 

Caritas Vaud dans un com-

muniqué. L’organisation 

ajoute que cette tendance 

s’explique «en grande  

partie» par l’inflation. 

Face à cette montée de la 

précarité alimentaire,  

Caritas Vaud dit soutenir 

«activement» l’initiative 

parlementaire déposée fin 

mai au Grand Conseil. Le 

texte demande l’introduc-

tion d’un droit à l’alimen-

tation dans la Constitution 

vaudoise, comme cela est 

déjà le cas à Genève. 

«Dans un pays tel que la 

Suisse, personne ne  

devrait souffrir de la faim 

ou être contraint de se 

nourrir de manière insuffi-

sante», affirme Pierre-Alain 

Praz, directeur de Caritas 

Vaud. «En aucun cas l’ali-

mentation ne doit devenir 

une variable d’ajuste-

ments de budgets serrés 

avec une qualité et une 

quantité des repas en 

baisse; les cabas ne  

devraient pas faire partie 

du paysage, tout comme 

les épiceries Caritas par 

ailleurs», ajoute-t-il.

Une année 
record pour 
Caritas
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Pour l’association 
caritative,  
la précarité est 
toujours plus forte 
dans le canton.
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